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Le Shiatsu : une découverte 
pour les soignants du CHU  
de Nantes

C’est à la Fabrique Créative de Santé à Nantes 
qu’a eu lieu le samedi 10 avril 2021, sous l’égide 
de l’AIST, le premier atelier de Shiatsu destiné 
au personnel soignant du CHU.

Le cadre
La Fabrique Créative de Santé, belle structure associative 
née au sein du CHU en 2012, propose aux patients des 
activités de thérapie complémentaire afin d’apporter une 
bouffée d’oxygène dans leur parcours de soin. L’art-thérapie, 
la méditation de pleine conscience, le Shiatsu, les ateliers 
d’écriture et d’autres activités sont proposés afin d’aider les 
patients sur le chemin de la guérison. Située sur l’Île de 
Nantes, en dehors des murs de l’Hôpital, la Fabrique offre 
un lieu convivial et spacieux sous la forme d’un grand loft 
moderne, doté d’une grande pièce à vivre et d’une cuisine. 
C’est dans ce cadre accueillant que les praticiens de l’EST ont 
eu la joie de donner du Shiatsu au personnel soignant.

Les démarches
J’ai entamé les démarches auprès de la Fabrique Créative 
de Santé en septembre 2019, afin de proposer des 
soins aux patients accueillis à la Fabrique. Au cours du 
dernier trimestre 2020, après quelques reports de dates 
dus au confinement, l’atelier a pu enfin démarrer avec 

l’intervention régulière de deux praticiennes de l’EST, 
Delphine Lamy et moi-même.
Depuis, nous y allons une fois tous les quinze jours pour 
donner du Shiatsu aux patients qui le désirent. En parallèle, 
Delphine et moi souhaitions proposer au personnel 
soignant du CHU les bienfaits de notre pratique, mais 
aussi offrir aux élèves de l’EST habitant la région nantaise 
ainsi qu’à nos élèves (nous proposons une formation de 
Shiatsu familial à Nantes) une opportunité de pratiquer. 
Avec l’aide d’Anne Le Rhun, médecin au CHU de Nantes 
et co-fondatrice de la Fabrique Créative de Santé, Élodie 
Basset et Donia Amhed, respectivement présidente et 
coordinatrice de la Fabrique, c’est maintenant chose faite ! 
L’atelier «  Spécial soignants  » qui vient de voir le jour a 
rencontré beaucoup de succès les 10 et 17 avril derniers. 
Peu de participants connaissaient le Shiatsu, ceux-ci ont 
été surpris et enchantés, et les praticiens ravis ! Beaucoup 
nous ont remerciées pour cette initiative. Tous les 
participants ont souhaité se réinscrire, les créneaux prévus 
en mai et juin sont tous complets. Nous avons bénéficié de 
la présence de Yanick Moureix, élève à l’EST en 2e année 
week-end qui a pu ainsi pratiquer. Nous fonctionnons 
actuellement avec deux ou trois tapis sur deux créneaux 
horaires, le samedi après-midi.
Quatre ateliers ont été planifiés en avril, mai et juin, et 
nous espérons renouveler l’expérience à la rentrée de 
septembre pour des séances attendues avec impatience 
par les soignants du CHU.

Pascale Millart

CÔTÉ ATELIERS
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Les ateliers de pratique
en temps de Covid :
une chance inespérée

Après le diffi cile 1er semestre 2020, dès la rentrée 
les hôpitaux de Cochin, Necker, Trousseau, 
Saint-Antoine, la Pitié-Salpêtrière et le Ministère 
de la Recherche et de l’Enseignement Supérieur 
ont redémarré rapidement l’accueil de leurs 
receveurs pour notre plus grande joie. 
Ce fut possible grâce à la mobilisation précieuse 
de tous les élèves bénévoles, sans qui rien 
n’aurait pu se faire aussi vite.

2e confi nement, on continue !
Le 29 octobre dernier, le deuxième confi nement s’est 
imposé à nous. Plusieurs établissements ont à nouveau 
été contraints de suspendre l’activité shiatsu. L’école s’est 
donc retrouvée dans une situation délicate avec beaucoup 
d’élèves exprimant leur désir de pratiquer et des praticiens 
encadrants se retrouvant sans activité ou presque. 
Winston Churchill a dit très justement  : «  Un pessimiste 
voit la diffi culté dans chaque opportunité, un optimiste 
voit l’opportunité dans chaque diffi culté ». Fort de cet état 
d’esprit d’optimisme sans faille, l’AIST s’est mobilisée 
pour créer de nouvelles occasions de pratique et faire 
naître une nouvelle dynamique. Nous avons cette grande 
chance d’avoir pu poursuivre notre pratique durant le 
confi nement à travers l’aspect professionnalisant de 
notre formation. Françoise ayant assuré effi cacement 
toute la partie administrative concernant les autorisations 
indispensables, Bernard a décidé de mettre en œuvre tous 
les moyens possibles et nécessaires. C’est ainsi que sur le 
site de la Paroisse à Montparnasse, nous avons pu ouvrir 
sur novembre et décembre un grand nombre de créneaux 
pour satisfaire l’enthousiasme et l’envie des élèves de faire 
« chauffer le tenugui ». 

Un dispositif solidaire gagnant-gagnant
Nos chers enseignants pour la plupart parisiens mais 
ceux aussi venus de Bourgogne, des Vosges, de Bretagne 
ont répondu présent à l’appel de l’école pour assurer les 
précieux encadrements. Ce fut un immense succès, et à 
la vue de la fréquentation de novembre, l’école n’a pas 

hésité à réitérer le dispositif en décembre. Sur ces 2 mois, 
3  chiffres éloquents  : 47 ateliers ont ouvert, 170 heures 
furent encadrées, pour un total de 843 présences recensées. 
Dans ce contexte très particulier, chacun y a trouvé son 
compte. Ce fut une opération gagnant-gagnant. Les 
encadrants tout d’abord. Ces praticiens en mal de patients 
et aux cabinets désertés ont pu être rémunérés et retrouver 
ainsi de l’activité et de l’interaction avec nous. Pour les élèves 
ensuite. Tous ont témoigné de la chance que leur offrait l’EST 
de pouvoir continuer à s’entraîner, dans un contexte où la 
frustration de ne pouvoir poursuivre leur apprentissage 
était ressentie par tous. Ainsi, l’école a pourvu aux meilleures 
conditions possibles pour son enseignement dans un bel 
esprit de solidarité et de concorde.

Ensemble entre Ciel et Terre
J’ai eu la chance d’être au cœur de cette dynamique, 
recevant des messages d’élèves enthousiastes, 
d’encadrants heureux, ressentir cette douce sensation 
d’avoir œuvré avec l’école pour le bénéfi ce de tout un 
collectif qui a assurément trouvé en ces moments un 
ressourcement salutaire, une joie d’être ensemble 
pour échanger, donner, recevoir. Durant cette période 
contraignante et éprouvante pour bon nombre d’entre 
nous, je me suis rappelé cette sagesse chinoise : « Il vaut 
mieux allumer une bougie que maudire l’obscurité  ».
Se retrouver ensemble dans l’action entre Ciel et Terre 
fut sans nul doute très précieux pour nous tous. Merci 
à Bernard et à Françoise de nous avoir offert tous ces 
moments de partage.

Benoît Chevojon
Responsable de la coordination des ateliers



4

CÔTÉ FORMATION

Deux nouveaux modules 
pour l’obtention du diplôme 
de Shiatsu traditionnel 
(3e année)

Praticien de shiatsu est-il un métier comme 
un autre ? Comment faire pour se lancer ?  
Est-il compatible avec le statut 
d’autoentrepreneur ? Et comment construire  
une communication efficace ?  
Quels outils adopter, quels supports utiliser,  
vers quels organismes se tourner ? 

C’est  pour répondre à l’ensemble de ces questions si 
essentielles à la bonne mise en route d’une entreprise 
que l’EST a décidé d’inclure dans le   cursus des élèves 
de 3e  année une formation dédiée. Delphine Gyselinck 
et Jessy Vauzelle, les responsables de ces deux modules, 
nous en parlent.

Module « Installation du praticien »
Passer de la théorie à la pratique peut paraître simple mais 
une installation réussie passe nécessairement par une 
bonne préparation et le praticien est légitime à se poser 
de multiples questions.

La profession de praticien de shiatsu est une activité libérale 
non réglementée qui peut être exercée en tant qu’activité 
principale mais aussi en tant qu’activité secondaire en 
complément d’une activité professionnelle ou en cumul 
de retraite. A ce titre, elle est soumise au respect de règles 
« métier » en vue de protéger les receveurs mais également 
le praticien au cours de l’exercice de sa profession et des 
règles administratives attachées au fonctionnement de 
son activité.
Pour accompagner les jeunes praticiens diplômés qui 
souhaitent se professionnaliser et vivre de leur art, une 
formation a été mise en place au sein de l’EST pour leur 
permettre d’acquérir le socle de connaissance de base 
pour créer un cabinet seul ou collectivement.
L’intérêt d’une telle formation est de faire prendre 
conscience aux praticiens de leur responsabilité et de 
l’importance des règles juridiques en vigueur. Elle a été 
conçue pour répondre aux questions d’ordre général sur 
les grandes étapes de la création d’une entreprise, donner 
un éclairage sur les premières démarches administratives 
avant l’installation, de l’immatriculation à la déclaration 
d’existence,  faire un focus sur les aides publiques en faveur 
de la création (ACRE, réduction de cotisations sociales, 
exonération d’impôt, financement lors de l’acquisition de 
matériels…), informer sur les choix possible de régimes 
fiscaux, les impôts dont sera redevable le praticien, les 
régimes de protection sociale et les cotisations associées. 
Elle propose également une initiation à la comptabilité 
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afi n d’aider les praticiens à appréhender les recettes et les 
dépenses, les règles de facturation. Enfi n, le praticien en 
tant que professionnel responsable, peut souscrire à des 
assurances professionnelles, doit respecter des mesures 
d’hygiène et de sécurité.
  Cette formation a été conçue comme un allié vers la 
concrétisation du projet du praticien de shiatsu.

Delphine Gyselinck

Module « Communication »
Volet important de la création d’entreprise, la construction 
d’une communication effi cace passe par une réfl exion 
spécifi que et la mise en place d’outils appropriés tels que 
le plan de communication, la création de son identité 
visuelle et ses supports de communication print ainsi que 
sa présence sur le web.
Logo, charte graphique, plaquette, fl yer, affi che… Mais 
aussi site Internet, blog, réseaux sociaux… Ce sont ces 
outils que la formation présente de manière détaillée, en 
vue d’accompagner les étudiants dans le lancement et le 
développement de leur activité professionnelle.
Cette exploration en deux volets du monde de la 
communication permet également de découvrir des 
notions essentielles de graphisme (type d’image, couleurs, 
typographies), les étapes du processus de création, les 
prestataires à solliciter, ainsi qu’une sensibilisation à la 
question des droits d’auteur.

La partie « Présence sur le web » nous emmène à la rencontre 
des typologies de sites (vitrine, e-commerce, institutionnel, 
blog, etc.), de la question du référencement (naturel versus 
payant), des réseaux sociaux et autres plateformes en ligne 
à disposition pour améliorer sa visibilité.
En développant la partie « Contenu d’un site », « Outils 
et étapes de conception », les étudiants pourront se 
familiariser avec cet univers puis mettre en place seuls des 
bases ou présenter un projet construit à un prestataire.
L’objectif étant essentiellement d’éclaircir le sujet, 
comprendre les enjeux d’un tel travail, transmettre les 
grands axes de réfl exion et d’action et donner envie 
aux étudiants de se lancer dans cette aventure en étant 
mieux équipés.
En tant que (futur) praticien, nous exerçons un métier à la fois 
technique et délicat, il est important que notre communication 
soit à notre image et refl ète l’énergie qui nous anime pour 
se mettre en relation de manière concrète et subtile avec les 
personnes que nous souhaitons accompagner.
La diffi culté principale de la formation réside dans le fait 
que chaque projet de création d’entreprise est unique, 
il est donc impossible de conseiller chaque étudiant au 
cas par cas dans la stratégie de communication qu’il doit 
développer ou les supports qu’il doit créer. La formation 
se veut généraliste pour que chacun puisse ensuite 
explorer par lui-même son propre chemin à partir des 
connaissances transmises.

Jessy Vauzelle
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SUJET PHARE

Nous inaugurons, avec ce beau témoignage 
d’Emmanuel Valin, une nouvelle série d’articles, 
qui s’égraineront un a à un dans les Newsletter 
suivantes. En quoi et comment se vit la Voie 
du Shiatsu ? Comment vient-elle, à partir du 
moment où l’élève pactise avec le Ciel, creuser 
son bienfaisant sillon dans le cœur de l’Homme 
de bonne volonté ? Praticiennes et praticiens 
nous font le cadeau de nous offrir leur le récit 
de leur transformation intérieure.

Ma transformation  
par le Shiatsu

Tout commence par une recherche, un manque, 
une transversalité que mon métier actuel ne 
pouvait pas me procurer. Mais pourquoi avoir fait 
une école de commerce plutôt que des études 
de kiné ? Et pourquoi ma femme m’encourage 
à persévérer dans cette première intuition de 
jeunesse ? Alors j’en parle à Léo, mon ostéopathe, 
qui m’incite à aller plus loin, et à me renseigner 
sur les métiers du soin et des pratiques manuelles. 
Non Emmanuel, il n’est pas trop tard à 43 ans !

À la recherche d’une discipline et d’une école
Après avoir testé différentes pratiques, je m’oriente sans 
hésiter vers le Shiatsu. Encore faut-il trouver l’école qui me 
correspondra et qui me permettra de continuer mon métier. 
Je suis courtier en réassurance, un métier de contact avec 
de nombreux clients, mais aussi où je passe beaucoup de 
temps à analyser des dossiers sur des doubles écrans, le 
tout au sein d’entreprises anglo-saxonnes où je constate, 
finalement assez tardivement dans ma carrière, que je 
ne suis qu’une «  variable d’ajustement  » dans un vaste 
ensemble à la recherche d’une profitabilité permanente. 
Il est temps de prendre un peu de hauteur !
Après avoir visité plusieurs écoles, je choisis de rentrer 
à l’EST où tout m’a plu immédiatement  : notre maître 
formateur Sensei Bernard, les équipes, la tête des élèves, 
le style de l’école, les cours en semaine, une approche 
thérapeutique. Oui, ça résonnait en moi et je savais 
que j’allais y trouver mon compte sans savoir encore 
exactement la forme que cela prendrait. 
En fait, je crois que la transformation a eu lieu en deux temps. 



7

Le premier temps : l’ouverture
Le shiatsu commence d’abord lentement par infuser, 
mine de rien, grâce aux cours qui débutent par un Qi 
Gong. Ce fameux Qi Gong, ce véritable SAS entre ma vie 
professionnelle et les cours, me permet de passer d’un 
monde à un autre, parce que c’est cela que je découvre, un 
autre monde ! Mais attention, un monde connecté à la Terre, 
à la réalité, le fameux « entre Ciel et Terre ». Alors, qu’est-ce 
qui se passe ? Quelle est cette bulle qui me porte et résonne 
au plus profond de moi ? Je ne sais pas encore en première 
année… Ce serait trop facile ! Mais comme dirait Bernard, 
« Qu’est-ce qu’on est bien quand on est bien ! ».
J’ai eu la chance de pouvoir m’entraîner au shiatsu familial 
sur ma femme et mes enfants qui m’ont tout de suite 
encouragé. Mais oui, le shiatsu offre un temps de partage 
en plus au sein de la famille, et crée un autre moment 
précieux de communication par le soin et la bienveillance. 
Les bienfaits sont ressentis dans la famille, et la famille 
vous porte  : c’est aussi ça la transformation, c’est par le 
regard des autres que l’on se dit «  mais il y a un truc là, 
ce n’est pas que moi… c’est nous... c’est ma relation aux 
autres et d’abord avec mes proches qui change » !
Je ne peux pas évoquer ma transformation sans parler du 
premier stage à Buthiers qui fut une véritable claque. Il 

nous emmène loin, en immersion totale, et nous indique 
ce que nous devons encore aller chercher comme trésors 
dans la méditation et la pratique continue. Buthiers est 
une fenêtre sur ce que nous pourrions devenir une fois 
transformés si l’on accepte ce changement. Le niveau 
énergétique est tellement élevé, qu’on n’en revient pas 
ensuite de l’avoir atteint. D’ailleurs, il reste délicieusement 
en nous quelque temps après le week-end.
Mais donc, cela signifie qu’il y a une belle  place dans 
mon corps pour laisser venir le Qi, et ça se travaille  ! 
Avec ce qu’on a réussi collectivement à Buthiers, je me 
dis que le chemin du Qi Gong, de la méditation et du 
shiatsu est devant moi pour, à mon rythme, continuer ma 
transformation. Sauf que je n’arrive pas encore à l’inscrire 
dans mon quotidien.
Mais ça infuse, et Buthiers booste. Je change, je prends 
du recul sur ma vie professionnelle. Ma femme me trouve 
également de meilleure compagnie !

Un temps suspendu
Puis viennent la 2e année et la 3e année que j’entreprends 
plein d’énergie, mais qui sont marquées par le cancer 
de mon père qui demande au fil du temps ma présence. 
Je quitte l’école en milieu de 3e année pour passer du 
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temps à ses côtés. Bernard me permet sans hésitation 
d’interrompre mon cursus pour que je puisse me rendre 
auprès de lui en Normandie.
Papa se demandait quelle idée saugrenue m’avait frappé 
avec ces études et, finalement, nous nous sommes 
retrouvés avec le Shiatsu. Cela démarrait comme un 
combat inégal contre un cancer en phase 4, métastasé, 
mais c’était sans compter sur le Shiatsu, cette lumière qui 
s’allume dans l’obscurité. Cette lumière ne faiblit pas  ; au 
contraire elle grandit et le combat cesse, nous avions gagné 
quoi qu’il advienne. Le jour où Papa est parti, je venais de lui 
donner un Shiatsu. Je tenais sa main. Il nous a fait ce cadeau 
avec maman de partir doucement à nos côtés. 
Ce moment a été fondamental, je suis convaincu que nous 
sommes vraiment entre Ciel et Terre. Notre corps est grand 
et il y a quelque chose de plus grand que nous. Son départ 
a créé un vide en moi que je comble grâce à la prière et 
au Shiatsu. 
Je réintègre ensuite la 3e année de l’EST, porté par le vent 
du Shiatsu, heureux de continuer ma route. Je reprends 
confiance grâce à Motomé qui m’accompagne dans ma 
pratique. Le Shiatsu fait partie de ma vie, je commence à 
faire attention à mon alimentation, je change. L’attention 
aux autres, la disponibilité, l’empathie se développent. Les 

discussions, les interactions, la vie sociale, les amis, tout 
commence doucement à prendre une autre dimension. Le 
Shiatsu est aussi pour moi le chemin de la vérité, vérité 
avec soi et vérité avec les autres. Un chemin qui demande 
de faire des choix, comme sait si bien nous le rappeler 
Bernard avec toute sa bienveillance. 

Le second temps : la transformation
Ce temps de transformation est venu pour moi avec le 
Shiatsu thérapeutique. Ne prenons-nous pas les pouls 
avant et après le Shiatsu  ? C’est un geste fort  ! Il n’y a 
plus de place pour l’hésitation, la 4e année sera une 
année décisive. Et il ne peut en être autrement, comment 
envisager cette dernière année sans faire le grand saut ?
Le Shiatsu ne pouvait rester cet autre monde où je me 
sentais mieux, cette bulle, il devait devenir mon monde. 
Cela s’est imposé, presque tout seul : on n’a plus à choisir ou 
à se poser de question, on devient.
Cette transformation a été physique et psychique. Physique, 
car j’ai perdu 10 kg en 18 mois. Pas de régime, mais une 
alimentation différente, saine et allégée. Parallèlement, la 
pratique de la méditation allège : la psyché, le cœur et le 
corps se font plus légers. Le Qi également circule mieux, 
le corps est joyeux. Cette 4e année n’aurait pas pu se faire 
autrement. Le Shiatsu thérapeutique demande cette 
transformation qui nous permet, une fois sortie de l’école, 
de prendre un bel envol.
La transformation, c’est faire la place au Shiatsu dans sa 
vie, dans son corps, dans son habitat. C’est créer un espace 
intérieur, pour que le silence s’installe et que l’on devienne 
à l’écoute, prêt à prendre les pouls. La transformation, c’est 
une attention particulière à l’autre, que j’ai pu développer 
grâce notamment aux nombreux ateliers de l’AIST. C’est 
faire en sorte que chaque Shiatsu soit un moment unique 
pour soi et le receveur, au service de sa santé.

Ma nouvelle vie
Aujourd’hui, je pratique essentiellement en Normandie 
dans une petite maison que j’ai rénovée en atelier Shiatsu. 
À côté, une plus grande maison où nous nous installerons 
ma femme et moi plus tard. Je m’assure que ma pièce est 
joliment préparée. Je m’accorde un temps de silence avant 
de recevoir, je suis tout de suite disponible pour l’autre 
quand il arrive, « cœur à cœur ». Enfin je n’oublie pas de 
remercier quand le Shiatsu œuvre et permet d’améliorer 
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Témoignage de Caroline, son épouse
La rencontre de Manu avec le Shiatsu l’a profondément transformé.
Bien sûr, Manu n’est pas venu au Shiatsu par hasard. Il est en quête de sens par rapport à sa vie professionnelle, 
certes intéressante et avec de nombreux défis à relever mais qui ne correspond pas à ses véritables aspirations. 
Son besoin de se tourner vers l’autre, d’être ancré dans «  l’humain », de se sentir utile, la recherche d’une 
dimension spirituelle, tout cela est en lui. C’est lors de sa découverte de l’EST et de sa rencontre avec Bernard 
qu’il réalise peu à peu ce pour quoi il est fait. Il décide alors de se lancer à fond dans la formation de l’EST en 
plus de sa vie professionnelle. Un sacré pari, car son travail lui laisse peu de temps. Et puis nous avons deux 
enfants, et moi aussi je travaille. Tout ne se déroule pas de façon linéaire et confortable. Dégager du temps, 
être disponible pour les cours du lundi soir, libérer des heures pour la pratique, assimiler toutes ces notions 
nouvelles, gérer le reste… 
Peu à peu, Manu semble mesurer l’importance de s’ancrer dans le présent. Le Qi Gong, la méditation, les 
enseignements de Bernard dont il me parle souvent, tout cela fait place dans son quotidien, notre quotidien. 
Il se passionne. Il s’intéresse aussi à la nutrition. Il rayonne d’une chaleur nouvelle. Son énergie cesse de 
s’évaporer dans la course à la performance mais se canalise en lui à travers le shiatsu. Il devient plus attentif 
aux autres. Son esprit en constante réflexion cesse de s’éparpiller. Le Shiatsu le recentre. 
Aujourd’hui, je le trouve plus posé, serein, mais aussi irradiant une force, une confiance qu’il transmet non 
seulement dans les shiatsu qu’il donne mais aussi juste par sa façon d’être. Ses qualités de fond, comme sa 
bienveillance, peuvent s’exprimer et être à leur juste place.

Caroline Valin

la santé et le Qi du receveur. La reprise des pouls est un 
moment de pur bonheur. Ensuite avec lucidité, une sorte 
d’autocritique, je sais que je dois rester humble, progresser 
et continuer d’œuvrer. 
Après avoir quitté l’école, il faut aussi savoir garder les pieds 
sur terre, avoir un plan. Le mien est tout tracé maintenant : 
dès que nos enfants auront terminé leurs études, je serai 

alors un peu plus proche de la retraite, et je pourrai me 
lancer pleinement dans le Shiatsu à Veules-Les-Roses. Les 
graines sont semées grâce à mon association «  Latitude 
Shiatsu » qui permet de donner un cadre solidaire à ma 
pratique en Normandie.
Enfin on ne se transforme pas tout seul  ! Il faut savoir 
écouter et se laisser guider également, puis remercier.
Un grand merci à Bernard pour son enseignement, son 
attention particulière et sa clairvoyance qui m’ont permis 
tout au long de ce voyage de progresser dans la Voie du 
Shiatsu. 
Cette transformation n’aurait pas eu lieu sans Motomé, ma 
marraine, qui a su me redonner confiance et me remettre 
les pieds à l’étrier. Merci Motomé pour ton grand cœur et 
toutes ses heures passées ensemble à travailler le geste 
juste.
Merci à mon épouse Caroline. Merci à Léo pour sa présence 
subtile. Merci au Shiatsu ! Heureusement le voyage n’est 
pas terminé…

Emmanuel Valin
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CÔTÉ PRATICIENS

Praticienne depuis huit ans

Je suis installée à Mennecy, dans l’Essonne, 
depuis février 2014. J’étais en 4e année du cursus 
lorsqu’un ami étiopathe m’a proposé de travailler 
avec lui dans son cabinet, après lui avoir fait une 
séance de Shiatsu. Cette demande était vraiment 
inattendue : la vie m’a prise donc par la main pour 
me lancer beaucoup plus tôt que prévu. J’ai eu 
la chance de pouvoir vivre rapidement de ma 
pratique. J’ai observé deux paliers très nets dans 
la progression du nombre de patients : le premier, 
à la fin de la 2e année d’activité, et le second, 
lors de la 5e année. C’est étrange, car le nombre 
de patients augmente d’un seul coup.

Le plaisir de la rencontre
J’entame donc ma huitième année et j’ai toujours la 
même joie à pratiquer. Je crois même que je prends 
encore plus de plaisir qu’au début. Je pense que, ce que 
j’apprécie le plus, c’est le plaisir de la rencontre avec 
des personnes très différentes les unes des autres. Le 
fait de rester une heure à s’occuper d’elles, nous permet 
vraiment de plonger profondément dans la relation. Il 
s’opère pratiquement à chaque séance cette magie d’un 
partage, même dans le silence. Le toucher du Shiatsu 
est étonnant dans ce qu’il déclenche aussi bien chez le 
receveur que chez le praticien. On se retrouve vraiment 
au cœur même du soin, d’un réel accompagnement. 
« Toucher la surface, c’est ébranler la profondeur », nous 
dit Thierry Janssen. Aider le patient à retrouver son 
potentiel d’auto-guérison et s’apercevoir du chemin qu’il 
a parcouru grâce à la pratique du Shiatsu amène une 
grande joie. Comment ne pas être touché, mais aussi 
étonné, lorsque l’on observe les effets que le Shiatsu 
peut avoir sur les patients : des personnes qui retrouvent 
le goût de vivre après un deuil, des changements de vie 
dont ils ne s’autorisaient pas auparavant, des délivrances 
de blessures que le patient laissera sur le tapis... Dans 
ces cas-là, nous nous apercevons que l’accompagnement 
est plus important que le côté technique. Le Shiatsushi 
est «  un accompagnant sur le chemin, un ami dans le 
soin, un pivot entre Ciel et Terre ».

La nécessaire discipline
Durant ces premières années de pratique, j’ai découvert 
cette joie mais aussi la rigueur de la discipline... discipline 
dans les deux sens du terme, comme le rappelle parfois 
Bernard. En effet, autant au début, lorsque le rythme 
n’est pas important, le corps supporte facilement les 
contraintes de la pratique au sol ; autant quand le rythme 
s’intensifie, une bonne hygiène de vie est nécessaire 
pour résister dans le temps à cette exigence.
Pour ma part, il s’agit d’une reconversion professionnelle 
et mon corps n’a pas eu la chance d’être forgé tôt par 
le Shiatsu. La pratique régulière du Qi Gong permet 
de maintenir un bon niveau d’énergie et de se centrer 
pour faire face au mieux, non seulement à la contrainte 
physique mais aussi à la détresse parfois des patients. 
Je reçois régulièrement aussi des Shiatsu et je pense 
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vraiment que c’est cela qui me permet de tenir. En effet, 
il faut vraiment prendre « soin de soi pour prendre soin 
des autres ».

Un approfondissement infi ni
Le Shiatsu demande de solides connaissances et 
il est plaisant intellectuellement de se dire que 
l’apprentissage n’est jamais terminé. Mais surtout Maître 
Ohashi souligne que le Shiatsu n’est pas «  faire » mais 
« être ». Cette notion dépasse donc la technique, même 
si cette dernière est omniprésente et complexe. Passer 
du «  faire » à «  l’être » demande des efforts et un long 
travail sur soi, afi n de développer certaines qualités 
(dont l’amour, la compassion, la bienveillance et la joie 
qui enracinent la pratique du soin), dont l’humilité est 
toujours au centre. En effet, comment ne pas évoquer 
cette dernière quand les postures mêmes du Shiatsu 
suggèrent cette mise au service de l’autre, genou au sol. 
Le Shiatsu devient dans ce cas réellement une voie.

En ces temps de crises, le Shiatsu joue un rôle important 
pour que les personnes gardent confi ance et restent 
sereines. La demande est d’ailleurs énorme. C’est donc 
réconfortant pour les élèves et les jeunes praticiens, car 
ils peuvent se dire qu’ils se lancent dans une pratique 
qui a réellement toute sa place en toutes circonstances.

Karine Rodrigues
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CÔTÉ ORIENT

L’axe Terre – Homme – Ciel
Le cœur ternaire de la pensée Chinoise (2/3)

Dans l’article précédent, nous avons saisi 
l’importance de la structure ternaire de la 
pensée chinoise afin que l’Homme se relie à 
l’Univers dans son ensemble. Ce qu’on appelle 
le Quadrivium correspond aux quatre disciplines 
qui constituaient la base de l’enseignement dans 
le monde antique. De la Grèce à la Chine en 
passant par l’Inde et la Perse, ceux qui le pouvait 
apprenait l’arithmétique, la géométrie, la musique 
et l’astronomie.

Du Trois au Sept, il n’y a qu’un pas !
Ces disciplines ne sont rien d’autre que l’étude des 
nombres (arithmétique), de l’espace (géométrie), du 
rythme se transformant dans le temps (musique) et 
d’objets évoluant dans l’espace et le temps (astronomie). 
À travers tout cela, c’est avant tout le changement que l’on 
étudie, on essaie de répondre à la question : comment se 

produit-il et quelle est la meilleure posture à adopter  ? 
On comprend mieux pourquoi divination et médecine 
sont intimement reliées dans le monde antique, puisqu’il 
y est question d’observer, de sentir et d’interpréter le 
changement en cours ou à venir, dans les mondes de 
l’infiniment grand ou l’infiniment petit. C’est ce qui fit 
dire à Hippocrate : « Nul ne peut se prétendre médecin s’il 
ne connaît les bases de l’astrologie. » Très concrètement, 
c’est en observant le ciel étoilé que les Hommes se sont 
reliés à l’Univers.
Tout cela nous amène à parler d’un élément très important : 
la constellation de la Grande Ourse et ses sept étoiles. C’est 
la Grande Ourse qui indique l’étoile polaire, seule étoile 
« immobile » du Ciel, repère intemporel et immatériel (donc 
infini) pour l’orientation. Car l’Homme doit s’orienter dans 
le monde et dans sa propre intériorité, dans le grand et dans 
le petit monde. Les Chinois appelleront ce point fixe Tai-Yi 
ou le « Grand Un », le « faîte suprême » du Ciel, comme si 
celui-ci était une tente tenue par des piliers. Seule la pointe 
de la Grande Ourse se déplace à travers les saisons : vers 
l’Est au printemps, au Sud en l’été, à l’Ouest à l’automne et 
au Nord durant l’hiver.
Cette constellation est donc une véritable boussole 
énergétique que les Chinois ont appris très tôt à utiliser 
afin de correspondre au mieux aux changements que le 
temps apportait. La forme complète de ces quatre positions 
dessine une figure bien connue sous le nom de Svastika – 
qui fut littéralement retournée par le régime Nazi. Issue 
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du sanskrit signifiant «  tout (sva) est bon (astika)  », cette 
figure, en représentant le mouvement perpétuel des 
astres, symbolise l’éternel dynamisme de la Vie.
On a retrouvé en Chine des représentations très 
anciennes de chamans vêtus d’une couronne d’étoiles à 
sept branches. Après le Trois dont nous avons expliqué 
la symbolique, le Sept est un chiffre très important, 
et ce pour toutes les traditions du monde. Rappelons 
son omniprésence  : il y a sept jours de la semaine, sept 
notes de musiques, sept couleurs, sept astres principaux, 
les cycles de la lune répondent également à ce chiffre 
(7x4  =  28  jours). Très révélateur, notons que le culte 
d’Appolon, dieu de la divination et de la guérison en Grèce 
antique, était effectué le septième jour du mois.

Plumes d’aigle et carapace de tortue
Rappelons le concept de «  double vérité  ». La réalité 
présente constamment une double face : Yin et Yang qui 
ne s’opposent en rien mais se complètent. Ce concept 
est symbolisé par une double spirale dont le trait unique 
prend racine et dans le Ciel et dans la Terre. Cela nous 
apprend que l’on peut toujours aborder les choses (d’au 
moins) deux façons différentes. Il en va de même pour 
l’étude des points des méridiens que l’on peut regarder à 
travers ce double angle : nous appellerons ce principe « la 
vision de l’aigle et de la tortue ».

L’aigle, c’est le Ciel qui s’occupe du fond des choses, du 
principe qui sous-tend l’apparition et la manifestation des 
phénomènes. La vision de l’aigle est large. La tortue, c’est 
la Terre qui s’occupe des détails et de la technicité, sa vision 
est plus concentrée, comme focalisée sur un point précis. 
Nous pourrions dire qu’entre aigle et tortue est présente la 

même différence qu’entre l’attention (diffuse et large) et la 
concentration (focalisée).
Dans l’étude des points, on peut retirer du sens en 
analysant le Nom qui donne forme, couleur et identité 
au point. Confucius nous disait bien que «  connaître 
les noms, c’est connaître l’identité des choses  ». Par 
exemple, 25E : Tensû, c’est le nom chinois de l’étoile la 
plus au nord de la Grande Ourse, Dubbhé ou Alpha Ursae 
Majoris dont le prolongement mène à l’étoile polaire. 
C’est donc bien un « axe  / pivot céleste »  : de la même 
manière que tout tourne autour de l’étoile polaire, tout 
tourne autour du nombril.
La vision de la tortue retire du sens par le Nombre, qui 
donne une information via le cadre et la structure auxquels 
appartient le point. Par exemple, le fait que le méridien du 
Cœur soit composé de neuf points est significatif en soi, 
puisque neuf est le chiffre par excellence de l’empereur. Voici 
pour la vision de l’aigle et de la tortue appliquée aux points.

21 points pour 
relier la triade 
Terre - Homme 
- Ciel
Une des pratiques 
taoïstes méditatives les 
plus anciennes – qui 
est toujours pratiquée 
– consiste précisément 
à relier le point Bai 
Hui (DM20), son cœur 
(RM17) et son Dan Tien 
(RM4), à la puissance 
spirituelle des sept 
étoiles de la Grande Ourse. Relier les trois étages de l’être 
Humain (3) à l’ensemble de l’univers (7), nous donne deux 
chiffres qui représentent la totalité : 10 (3+7) et 21 (3x7).
Serait-ce un heureux hasard s’il y a exactement 21 points 
dans le corps qui portent dans leurs noms les caractères 
de l’Homme「人」, de la Terre「地」et du Ciel「
天」  ? C’est sur cette fortuite coïncidence, où forme et 
fond, aigle et tortue, Yin et Yang se rejoignent que nous 
allons porter notre attention.
Commençons par observer leurs répartitions et leurs 
localisations. Sur ces 21 points, 16  portent le caractère 
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du Ciel, 3  celui de la Terre et 2  celui de l’Homme. En 
soi, cette inégalité n’a rien d’étonnant, on retrouve ici 
l’ordre classique qui exprime la prééminence du Yang. La 
localisation est également significative : sur les 16 points 
Ciel, aucun ne descend en dessous de l’axe céleste,「天
樞」 le 25E. Les points du Ciel sont situés en majorité sur 
le tronc (5) et le cou (5), puis sur les bras (3) et la tête (3).
Voilà pour ce tour du corps humain en 21 points à 
travers la Terre, l’Homme et le Ciel. Nous élargirons notre 
exploration la prochaine fois à travers la symbolique du 
cycle sexagésimal (base 60), que les Chinois utilisaient 
pour mesurer les cycles astronomiques, l’espace et le 

temps. Nous découvrirons d’autres catégories de points 
qui nous feront franchir le cap de 21 (7x3) à 60 (12x5).

Julien Chabert

Note : La lecture des points a été choisie en japonais par simplicité de 
prononciation, les caractères japonais ont également tendance à être plus 
traditionnels. Les traductions ont été choisies principalement dans l’Atlas 
didactique d’acupuncture traditionnelle ; certaines ont été adaptées  
à l’article pour éviter une trop grande redondance.
Je tiens à citer les travaux d’Ivan Bel sur l’axe Terre-Homme-Ciel, ainsi que 
ceux de Jean Sylvain Prot sur la médecine classique. Je les en remercie.  
Ces derniers ont été une grande source d’inspiration et d’enrichissement. 
Je recommande à ceux qui veulent aller plus loin sur ce chemin de 
consulter leurs recherches sur leurs sites respectifs.

Les points du Ciel
Voici la liste complète des 16 points portant le caractère 
du Ciel, répartis en fonction de leurs localisations, ici de 
haut en bas. On reconnaîtra le son [Ten] qui est la lecture 
japonaise du caractère.

Trois points à la tête
• 7V Transparence céleste 「通天」Tsûten
• 10V Colonne céleste 「天柱」Tenchû
• 9VB Carrefour céleste 「天衝」Tenshô

Cinq points au cou
• 17GI Chaudron céleste 「天鼎」Tentei
• 16IG Ouverture céleste 「天窓」Tensô
• 17IG Reçoit le Ciel 「天容」Tenyô
• 16TR Fenêtre céleste「天牖」Tenyû
• 22RM Cheminée céleste 「天突」Tentotsu
On peut remarquer les nombreuses variantes autour du 
thème de la fenêtre. Les caractères sont tous différents et 
indiquent donc une « ouverture » unique que la traduction 
ne peut pas toujours rendre.

Cinq points au Tronc
• 1MC Étang du ciel 「天池」Tenchi
• 18Rte Vallée du ciel 「天谿」Tenkei
• 25E Axe céleste 「天樞」Tensû
• 15TR Os creux du ciel 「天髎」Tenryô
• �11IG Autel du céleste/réunion du ciel 「天宗」Tensô

Trois points sur les bras
• 2MC Fontaine du ciel 「天泉」Tenzen
• 3P Résidence céleste 「天府」Tenpu
• 10TR Puits céleste 「天井」Tensei
Le lecteur attentif aura remarqué qu’un certain nombre 
des points cités appartiennent à d’autres catégories de 
points (comme celle dites des Fenêtres du ciel). Nous 
aurons l’occasion d’y revenir dans un prochain article.

Les points de l’Homme
Ils sont situés sur le cou et au niveau du philtrum.
• 9E Accueil de l’Homme「人迎」Jingei
• 26DM Centre de l’Homme「人中」Jinchû

Les trois points de la Terre
Un seul est situé en haut du corps, au coin de la bouche.
• 4E Grenier terrestre「地倉」Chisô
Les deux autres sont situés aux membres inférieurs, 
respectivement au mollet et au pied.
• 8RP Système terrestre「地機」Chiki
• VB42 Cinquième Union terrestre 「地五会」 Chigoe
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ÉVÉNEMENTS

Les « gentils membres » ont 
répondu présents à l’AG !

Nous étions une trentaine à nous connecter  
ce samedi 12 juin à 19 h 00 avec pour objectif  
de participer à la vie de notre association,  
en connaître le pouls, en découvrir les projets  
à venir et aussi faire part de nos idées.

Bilans
Après avoir écouté la bonne gestion de l’AIST présentée 
par Françoise et voté son bilan financier, un retour sur 
l’exercice précédent puis sur l’année écoulée, nous n’avons 

pu que saluer le fait que l’AIST, via notamment les élèves 
de l’EST, ait pu continuer à assurer une présence assidue au 
sein des hôpitaux ouverts à cet apport extérieur précieux 
pour les aides-soignants en cette période de crise.
De surcroît, en plus des 6 000  soins dispensés en 
moyenne par an, Bernard a tenu à rappeler combien il est 
demeuré attaché à l’offre de pratique proposée aux élèves 
en ateliers encadrés, tant à l’école de Paris qu’à celle de 
Montpellier, alors que le contexte ne s’y prêtait certes pas. 
Cela participe de la qualité d’enseignement de l’EST, et ce 
fut un bénéfice pour tous, y compris pour les praticiens 
encadrants en arrêt d’activité.

Le bénévolat
À ce propos, il a été souligné le rôle que peuvent jouer 
les « apprenants » dès la 1re année en s’investissant dans 

Vivre son shiatsu à travers l’encadrement !
Bonjour Nadia, tu as apporté spontanément le témoignage d’une responsable d’atelier heureuse  
lors de la dernière AG. Peux-tu nous dire ce qui t’a plu dans cette expérience ? 
Cela m’a fait plaisir de m’investir comme bénévole dans notre association de manière pratico-pratique et, en 
amont, dans ce qui est offert pour s’entraîner à développer notre pratique de shiatsu. Pour moi, cela faisait 
sens. En même temps, il est important de participer comme membre et praticienne à cette activité qui est une 
possibilité donnée à tout le monde à partir de la 2e année. Cet échange, qui naît de fait entre membres, suscite 
du plaisir dans le domaine de la relation humaine. 

Tu nous as expliqué que le choix de votre tandem, à Éric et à toi, a permis d’assurer un bon fonctionnement à 
l’atelier de Cochin, plutôt lourd en termes d’organisation, quelle est la clef du succès dans cette entreprise ?
Nous avons pris la suite de Barbara Le Corre qui nous a proposé d’assumer cette responsabilité à deux. Nous 
étions ravis car c’est bien de porter ce projet en binôme : le tandem rassure et décuple les solutions en cas 
de problème. D’emblée nous nous sommes partagés les jours, l’un le vendredi et l’autre le mercredi, avec 
chacun notre Doodle à mettre en place mensuellement. Selon nos disponibilités, nous pouvions également 
choisir de remplir le rôle de superviseur qui encadre l’atelier, ce qui permet d’observer les pratiques ainsi que 
l’approche des patients, aides-soignants pour la plupart, qui reçoivent avec bonheur nos soins. Cela est riche 
d’enseignement. 

Si des « candidats », membres de l’AIST, élèves de l’EST, désirent se lancer dans l’aventure, 
quel conseil leur donneriez-vous ? 
Il faut d’abord qu’ils sachent que nous sommes prêts à leur transmettre le flambeau qui représente une étape 
dans notre apprentissage. On s’implique peu à peu et on apprend des autres notre vérité intérieure : pour 
Éric, informaticien de profession, ce fut le talent d’un manager ; pour moi, le fait de servir de lien entre les 
personnes relève du merveilleux. La prise de risque à deux est minime, le bénéfice pour soi est énorme !
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l’encadrement des ateliers, et un zoom particulier a été 
fait sur l’important investissement réalisé par Benoît en 
matière d’organisation générale de ceux-ci.
Delphine, en charge de l’université Makoto, a annoncé 
que les conférences reprendraient à la rentrée, et a lancé 
un appel aux idées de sujets ou d’interventions diverses 
telles que celles déjà réalisées en matière d’écriture 
chinoise, de bols chantants…
Bernard a salué la présence des nouveaux membres du 
CA : Benoît Chevojon, Thomas Spruyt et Délia Baldeschi, 
bénévoles déjà en action ou prêts à s’engager au 
bénéfice de tous.

Vers une « Maison du Shiatsu » ?
Avant de partager un temps d’échange sur différentes 
questions dont certaines posées en amont de la réunion, 
il a été évoqué le projet de la « Maison du shiatsu » 
qui pourrait constituer à la fois pour l’AIST et l’EST un 
lieu dédié à toutes les activités qui leur sont propres, 
enseignement, conférences, solution d’hébergement 
pour les élèves de passage… Si un volontaire peut s’atteler 
à la recherche d’un espace pouvant répondre à ce besoin, 
il est le bienvenu auprès de Bernard, sachant qu’il faudra 
nécessairement trouver un ou une ou des personnes pour 
en assurer la gestion. Mais l’esprit qui souffle sur notre 
belle communauté de Shiatsushi devrait nous guider vers 
la voie du succès.

Astrid Filliol


